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Samuel ! Samuel ! 
I Sam 3,3b-19 

 
Introduction du récit avant sa lecture : 
 
L’histoire qui va vous être contée, s’est déroulée, il y a bien longtemps, plus de 1000 ans avant 
Jésus.  
Son cadre : un des nombreux temples du pays de Canaan, le temple de Silo. A cette époque, 
chacune des douze tribus disposait d’un sanctuaire qui à tour de rôle accueillait l’Arche d’Alliance, 
signe de leur unité. Le temple de Jérusalem n’existait pas encore. Au moment où se passe l’histoire, 
l’Arche d’Alliance se trouve dans le temple de Silo.  
Son héros : un enfant du nom de Samuel qu’une maman du nom de Anne avait confié au prêtre de 
ce temple pour en assurer l’éducation. Son nom est Eli. A ne pas confondre avec le prophète Elie, 
qui a vécu au temps du roi Achab et de la reine Jézabel. 
Alors que cet enfant vivait chez ce prêtre depuis déjà quelques années, s’instruisant avec lui de la 
Loi, le servant le mieux qu’il pouvait, voilà qu’une nuit il entendit le Seigneur lui parler. Voici 
comment. 
 
Lecture du récit : 
 
Réflexion sur le récit : 
 

Tout d’abord quelque lumière sur des points d’ombre du récit de la vocation de Samuel 
 
1) L’événement décrit se déroule à la fin de la période dite des ‘Juges’, tout juste avant 

l’instauration de la Royauté. Durant cette période, longue de deux siècles (de 1200 à 1000 av 
JC), les douze tribus possédaient chacune leur sanctuaire et étaient organisées en 
amphictyonie autour de l’Arche d’Alliance. Celle-ci, sur base d’un calendrier commun, 
passait d’un sanctuaire à l’autre. C’est dans un de ces temples, celui de Silo, que Yahvé 
appela Samuel à son service. Samuel sera le dernier et le plus illustre des Juges. C’est lui qui 
organisera le passage vers la Royauté 

 
2) Comment expliquer la présence du jeune enfant auprès du prêtre Eli ?  

Suite à un vœux que la maman de l’enfant avait fait à Yahvé lors d’un séjour à Silo, lieu de 
pèlerinage de sa tribu. Elle avait promis au Seigneur que s’il lui accordait un enfant, elle le lui 
consacrerait. En quittant Silo, Eli à qui elle s’était confié lui avait dit : « Va en paix et que le 
Dieu d’Israël t’accorde ce qu’avec force larmes tu lui as demandé ». Neuf mois plus tard, elle 
mettait au monde un fils qu’elle confiera quelques années plus tard aux soins du prêtre Eli, 
lequel à cette époque avaient deux grands fils, pas très sérieux. 
 

3) Dans le récit, l’Arche d’alliance occupe une place importante, celle d’un symbole d’unité ?  
Quelle aspect avait-elle ? Que contenait-elle ? Pourquoi était-elle signe d’unité entre les tribus 
d’Israël ? 
Elle avait l’aspect d’une de ces malles en bois qu’utilisaient les nomades pour cacher leurs 
trésors et pour asseoir leur chef. 
Elle contenait trois choses :  
- le bâton de commandement de Moïse, évoquant la sortie d’Égypte sous le commandement 

de Moïse. 
- échantillon de la manne du désert, symbole de la sollicitude toute maternelle de Yahvé lors 

de leur séjour au désert. 
- les tables de la Loi (Tora), rappelant aux Hébreux leurs engagements à l’égard de Yahvé  
Selon la croyance des Hébreux, le Seigneur siégeait au-dessus de l’Arche. 

 
Mais  relisons le récit pas à pas : 
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- Avant que le Seigneur ne parle au petit Samuel, où était-il, que faisait-il ? 

C’était la nuit,     il était seul,     en état de veille,     étendu,       tout près de l’Arche.  Pour 
avoir quelque chance d’entendre le Seigneur, il n’est pas inutile de se mettre en conditions : 
de se retrouver en soi-même, dans le calme, seul, détendu, dans un lieu saint. 

 
- Comment réagit l’enfant aux appels du Seigneur ? 

Comme il ne connaissait pas encore le Seigneur, et que la parole du Seigneur ne lui avait pas 
encore été révélée, il se méprend sur l’origine de la voix perçue. Il croit entendre la voix de 
son père Eli. Alors depuis le sanctuaire où il se repose, Samuel crie à son père : « Me 
voici ! », puis accourant chez lui et lui dit : « Tu m’as appelé, me voici » - Et ceci il le fait à 
trois reprises.   
De ce comportement, il se dégage que Samuel était un enfant obéissant, prompt à répondre à 
son père, à lui rendre service. Pour entendre le Seigneur, il faut au préalable s’être exercé à 
écouter, écouter ses parents, ses éducateurs, ses prêtres. Personnellement je ne puis 
m’empêcher de penser à nos acolytes. Comme Samuel, je les trouve appliqués, désireux de 
bien faire, obéissants. J’ose espérer qu’un jour ils entendront le Seigneur et deviendront 
d’authentiques prophètes. 
 

- Que dit Eli à l’enfant qui vient le déranger dans son repos ? 
D’abord : « Je ne t’ai pas appelé. Retourne te coucher »  
Ensuite : « Je ne t’ai pas appelé, mon fils. Retourne te coucher ».  Je devine chez lui quelque 
énervement ! 
Enfin il lui dit : « Retourne te coucher, et si on t’appelle, tu diras : Parle, Seigneur, ton 
serviteur écoute ». Eli a compris que c’est le Seigneur qui parle à l’enfant. Il lui suggère de 
l’écouter d’une oreille attentive. Puis il le renvoie à sa solitude.  
Pour discerner la voix du Seigneur, il est souvent utile que quelqu’un nous y aide.  
Songez à Jean et Jacques à qui le Baptiste dit : « Voici l’Agneau de Dieu ! »  
A ce propos, je ne puis m’empêcher de vous raconter les circonstances de la vocation de 
Katharine Drexel, racontée dans le livre « Le livre des merveilles » aux éditions Mame 2000. 
 

- Quel fut l’effet de l’appel de Yahvé  sur Samuel ? 
Cet premier appel a inauguré un dialogue régulier entre le Seigneur et Samuel. Dialogue qui 
insensiblement va transformer l’enfant et en faire un prophète puissant en actes et en paroles. 
Samuel se découvre progressivement unique aux yeux du Seigneur. A force d’écouter le 
Seigneur, il naît à une parole puissante, il devient petit à petit un ‘je parlant’. Il va naître à une 
parole personnelle, puissante et efficace. Un jour, il quittera la proximité de l’Arche, assuré 
d’avoir le Seigneur pour compagnon (Le Seigneur était avec lui). Il va quitter son maître Eli, 
prendre sa liberté de fils de Dieu. Raconter l’élection de David à Bethléem. 
 

- Le Seigneur nous appelle chacun à être prophète. 


